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A la mémoire : 
de Paul, mon père, « loup silencieux ».

 


 


 

« Deux choses ne cessent de rem-
 plir mon cœur d’admiration et de res-
 pect, plus ma pensée s’y attache et s’y
 applique : le ciel étoilé au-dessus de
 ma tête et la loi morale en moi. »
 
Emmanuel Kant.



 
 
 


 


 
AVERTISSEMENT
 
Le scoutisme, né au début du XXe siècle, a traversé toute cette époque de bruit et de fureur d’un pas alerte, s’implantant discrètement mais irrésistiblement dans toutes les couches de la société, en France plus particulièrement.
 
L’effroyable boucherie de la première guerre mondiale a donné le ton de ce siècle inhumain, qui aura connu une somme véritablement apocalyptique d’horreurs et de génocides. Mais, au milieu de ce gigantesque déferlement de folies collectives, au sein d’un monde par ailleurs voué à la technologie triomphante, ont mystérieusement éclos nombre d’initiatives généreuses, intelligentes, souvent cachées mais agissant en profondeur, dont le scoutisme est une vivante illustration.
 
Cette méthode d’éducation hors du commun a réalisé la prouesse de se révéler d’un indéfectible modernisme tout au long de ces tumultueuses décennies au cours desquelles la société a connu de fantastiques évolutions et bouleversements. Et pourtant, en dépit de sa parfaite cohérence interne et de son indéniable efficacité pédagogique, cette démarche éducative a toujours été perçue de manières très contrastées et même totalement opposées.
 
Ainsi, la quasi-totalité de ceux et celles qui ont pratiqué le scoutisme en gardent un impérissable souvenir positif mais, en outre, considèrent qu’ils lui doivent beaucoup dans la construction de leur personnalité. Par contre, nombre de ceux qui ne l’ont pas connu de l’intérieur en ont une image caricaturale et parfois grotesque, totalement déformée et donc aux antipodes de la réalité.
 
 
L’auteur pour sa part, ainsi que plusieurs membres de sa famille (de sa génération ainsi que de la précédente), se sont beaucoup investis au sein du mouvement scout, dans le cadre des Scouts de France et des Guides de France. Cet ouvrage de présentation de la spécificité du scoutisme dans son ensemble, de ses apports concrets ainsi que de son mode de fonctionnement, en garde donc forcément la trace. Pour autant, il ne s’agit pas d’un exposé militant. Cependant, on comprendra que cette visite commentée à travers la galaxie scoute soit sous-tendue par un enthousiasme reconnaissant, lequel n’exclut pas la lucidité.
 
 

 
« Élan avisé » 
Patrouille des Izards.

 
 


 


 
INTRODUCTION
 
D’une certaine manière le scoutisme est inclassable. Son originalité est telle qu’il déroute encore plus qu’il n’intrigue ceux qui s’y intéressent avec le regard de l’entomologiste ou, plus simplement, ceux qui l’observent avec l’œil amusé du curieux. En effet, il présente plusieurs facettes apparemment disparates.
 
Ainsi, c’est une méthode d’éducation, en plein air pour l’essentiel, comportant des principes rigoureux. C’est aussi une morale d’action et, chez les branches confessionnelles, une spiritualité exigeante. Mais, plus étonnant, c’est également un ensemble de « rites de passage » qui se réfèrent plus ou moins explicitement (suivant les périodes ou les obédiences) à la chevalerie d’antan.
 
En outre, ce sont des uniformes, une hiérarchie respectée, une profusion d’insignes, un étendard par mouvement, des bannières de province chez certains, des chants collectifs, tous éléments qui peuvent évoquer un embrigadement de type paramilitaire alors que, sur le fond, il n’en est rien.
 
Au total, ce mouvement semble offrir à ses membres une sorte de mode d’emploi complet et intangible de l’existence. Par là même, il pourrait suggérer l’univers clos d’une quelconque secte, hautaine, élitiste au mauvais sens du terme et claquemurée dans des certitudes définitives.
 
Or, paradoxalement, grâce à ce bâti institutionnel, en dépit de l’éventuel clinquant de l’attirail et à travers la surabondance de symboles, s’exprime une démarche de totale ouverture au monde, une éthique de générosité. 
Et celle-ci a toujours été en adéquation avec les aspirations profondes de la jeunesse de tous les pays et de cultures différentes. Puisse cet ouvrage de synthèse aider le grand public à approcher les contours de cet étonnant rayonnement.

 
 


 


 
Chapitre I
 

L’HISTOIRE DU MOUVEMENT SCOUT

 
Le mouvement scout n’est pas le produit d’une génération spontanée, ni celui du hasard. C’est un Anglais né au milieu du XIXe siècle qui est à l’origine de cette extraordinaire aventure. Il a donné l’impulsion de départ à plusieurs niveaux : 


 
	 — en insufflant un état d’esprit, une morale, presque une mystique ;
 
	 — en proposant une méthode d’éducation globale, très complète, parfaitement opérationnelle et adaptable à différentes tranches d’âge ;
 
	 — en posant les bases d’une organisation de jeunesse sur le plan national puis à l’échelon mondial.


 
Nous commencerons donc par présenter Robert Baden-Powell, le fondateur incontesté et prestigieux du scoutisme. Puis, suivra un résumé de l’histoire du scoutisme mondial. Enfin, on trouvera une chronologie détaillée des principaux événements qui ont jalonné l’histoire du scoutisme tout au long du XXe siècle, en Europe. Le tout sera complété par une liste renseignée des associations de scoutisme en France.
 
 

 
 
1. Le fondateur du scoutisme : Robert Baden-Powell (1857-1941). — Issu d’une famille bourgeoise de l’Angleterre victorienne, rien ne prédisposait Robert Baden-Powell à devenir le génial initiateur et l’infatigable chantre d’une nouvelle méthode d’éducation en 
plein air à l’intention des adolescents des faubourgs, qui plus est prônant l’autodiscipline et l’initiative.
 
En outre, dans le contexte de l’époque, il fut plutôt un « mauvais élève » : beaucoup plus porté à la désobéissance et surtout à faire l’ « école buissonnière » qu’à se plonger dans les manuels et à cultiver les bonnes manières. Par contre, il devint rapidement et tout seul une sorte de trappeur, expert en braconnage de petit gibier, observateur aigu de la nature mais aussi excellent dessinateur passionné par le monde animal.
 
Comme il convenait à son milieu social, le jeune Robert se présenta à l’examen d’entrée à Oxford, auquel il échoua, bien entendu... Il envisagea alors une carrière d’acteur mais sa famille s’opposa à son projet. Quelque peu désemparé, il finit par se présenter au concours d’entrée d’une école d’officiers. Il y est reçu dans un très bon rang, en sort avec le grade de lieutenant et choisit l’Armée des Indes et donc une vie aventureuse et de plein air.
 
Très vite, le jeune officier se fait remarquer par son aptitude naturelle pour les missions de reconnaissance, d’observation et de renseignèment, autrement dit le scouting, qui est le terme anglais correspondant à ce type d’activité.
 
Ainsi, dans le langage militaire de l’armée anglaise stationnée aux Indes, le mot « scout » désignait un éclaireur, c’est-à-dire un soldat qui avait pour mission d’aller observer les positions ennemies, en s’en approchant le plus près possible sans se faire repérer, exercice d’autant plus périlleux mais d’autant plus fructueux que les risques pris étaient grands. A noter, cependant, que le mot « scout » vient du vieux français « escoute » qui signifiait alors « écoute »...
 
Après avoir été détaché par l’état-major en Russie, en Allemagne puis en France, R. Baden-Powell est affecté en 1899 en Afrique du Sud alors que venait d’y éclater la guerre dite des Boers, entre les Anglais et les 
colons d’origine néerlandaise habitant le Transvaal et l’Orange.
 
Et tout à coup se produit un événement inattendu qui propulse cet officier subtil et discret sur le devant de la scène internationale de l’époque.
 
Par les hasards de la guerre et ayant été entre-temps promu au grade de colonel, il est amené à défendre la • bourgade de Mafeking avec sa population indigène et sa garnison d’un millier d’hommes contre des milliers d’assaillants Boers et Afrikaans. La situation est donc très délicate et presque désespérée.
 
Mais grâce à la judicieuse utilisation d’observateurs (de jeunes adolescents qu’il forme à ses méthodes auxquels il fait confiance et qu’il appela boy-scouts), à l’exploitation systématique des renseignements recueillis et à ses qualités d’organisateur et d’animateur, l’obscur officier permet à Mafeking de supporter le choc d’un siège de plus de deux cents jours, qui est finalement levé en mai 1900, sans bain de sang.
 
Immédiatement, il devient un héros en Angleterre. Il crée et organise la police montée sud-africaine (la « Constabulary ») qui avait pour mission de maintenir l’ordre mais aussi, remarquable innovation, de vacciner hommes et bétail et de reconstruire les édifices endommagés.
 
Chose encore plus originale dans le contexte de l’époque, il pousse ces fonctionnaires à prendre des initiatives personnelles et à ne pas tout attendre des ordres émanant de la hiérarchie. Entre-temps nommé major-général, Baden-Powell va jusqu’à concevoir l’uniforme de ces cavaliers hors normes, lequel préfigure celui des scouts à venir : la chemise kaki à col rabattu et ornée de multiples badges et le large chapeau inspiré de celui des cow-boys américains estampillé « BP », l’abréviation de la devise Be prepared, c’est-à-dire « être prêt ».
 
Coïncidence, il se trouve qu’une fois reconnu comme fondateur du scoutisme, Baden-Powell sera familièrement 
désigné par les initiales de son nom de famille, soit B.P. (« Bipi », suivant la prononciation anglaise retenue par tous les adhérents du mouvement scout mondial).
 
De retour en Angleterre, le général Baden-Powell rédige un premier ouvrage Aids to scouting (non traduit en français) dans lequel il expose ses idées originales sur l’éducation de la jeunesse anglaise. Il n’abandonne pas pour autant le terrain.
 
Ainsi, en 1907, dans une île du sud de l’Angleterre (Brownsea, qui n’a rien de paradisiaque...), il organise un camp expérimental formé d’une vingtaine de jeunes désœuvrés, en particulier issus des faubourgs (démarche prémonitoire car on pense aussitôt aux jeunes désemparés de nos « modernes » banlieues).
 
A ces jeunes garnements, citadins qui ne savent rien faire de leurs dix doigts, il apprend à s’improviser explorateurs, défricheurs, enquêteurs, secouristes, bâtisseurs de cabanes et, bien sûr, marins. De plus, il les engage à rendre service à leur prochain (les fameuses « BA », autrement dit les « bonnes actions »).
 
On imagine l’extraordinaire spectacle de ce général en culotte courte, héros de l’Empire britannique, mettant les mains dans le cambouis de l’éducation des jeunes défavorisés de son pays et surtout y réussissant de manière exemplaire.
 
En 1908, il rédige son deuxième livre, Scouting for boys, qui va devenir l’ouvrage de référence pour des générations de jeunes scouts. Anobli, devenu Lord Baden-Powell of Gilwell, avec le titre de baron, B.P. va continuer, sans désemparer (jusqu’à sa mort au Kenya en 1941, à 84 ans), à s’occuper des jeunes, à perfectionner sa méthode d’éducation, non pas en chambre mais toujours sur le terrain.
 
Il publie trente-quatre livres, tous émaillés des savoureuses citations de son cru, dont onze ont été traduits en français.
 
 
 

 
 
2. L’essentiel de l’histoire du scoutisme. — Ce qui deviendra plus tard l’inimitable et increvable démarche scoute a germé progressivement dans l’esprit de Baden-Powell tout au long de son adolescence fantasque puis au cours de ses innombrables missions de reconnaissance, inspirées des pratiques ancestrales des Indiens de l’Amérique du Nord.
 
Tout le génie de B.P. est d’avoir entrepris d’initier méthodiquement des adolescents aux techniques d’observation et de vie en pleine nature – de survie dirait-on maintenant – utilisées jusque-là exclusivement par des adultes particulièrement expérimentés et avertis : coureurs des bois, trappeurs, indiens, militaires de l’armée des Indes.
 
Et donc, des pratiques de ces aventuriers de tous poils, hauts en couleur, prestigieux et nimbés d’une aura magique, il a eu la sagesse de ne retenir que les composantes non agressives, écologistes, bien avant l’heure, pourrait-on dire. Par certains aspects, dans les activités qu’il propose, on retrouve l’attrait mystérieux des films du western américain, mais avec la violence en moins.
 
Mais ne se contentant pas de rester au stade d’activités de divertissement – originales et quelque peu excentriques – , B.P. eut l’idée lumineuse de suggérer, en outre, à ces jeunes une morale (inspirée de la foi chrétienne) qui donne un sens non seulement à leurs ébats ludiques mais également à leur vie tout entière. D’un seul coup, il hissa l’ensemble à la dimension d’un humanisme. C’est l’heureuse conjonction de ces deux trouvailles qui charpente le scoutisme depuis ses débuts.
 
Ainsi, le coup d’envoi de ce mouvement, qui compte maintenant environ 25 millions de membres de par le monde, est donné lors du premier camp scout dans l’île de Brownsea en 1907, lequel compte une poignée de participants. Le succès est immédiat, foudroyant et sans précédent. Ainsi, dès 1909, on dénombre plus de 
100 000 scouts en Angleterre. A peine deux ans plus tard, ils sont 500 000 éparpillés dans le monde entier, alors qu’on ne disposait, à l’époque, d’aucun moyen promotionnel !...
 
La formule du scoutisme se répand à la vitesse d’une traînée de poudre parce qu’elle répond parfaitement aux aspirations fondamentales de la jeunesse de tous les pays et de tous les temps : le goût de l’aventure et la fascination pour les exploits sportifs, d’une part, la générosité spontanée et l’incoercible soif d’absolu chez beaucoup, d’autre part.
 
Peu de temps après naît le guidisme, c’est-à-dire le scoutisme à l’intention des adolescentes anglaises, lesquelles n’entendent pas être en reste et manifestent un enthousiasme débordant, notamment à l’occasion du premier rallye scout, qui se déroule dans le cadre du Crystal Palace à Londres. B.P. confie l’organisation et l’encadrement des girls guides appelées ensuite simplement guides à sa sœur Agnès. Le terme choisi fait référence au nom d’un régiment britannique de l’armée des Indes, célèbre pour son courage et son dévouement.
 
Très vite le scoutisme prend pied en France. Quelques années avant le déclenchement de la première guerre mondiale (en 1911) se créent déjà les Éclaireurs et Éclaireuses de France (non confessionnels), puis les Éclaireurs et Éclaireuses unionistes (d’obédience protestante).
 
Entre-temps et compte tenu des remous que pourraient provoquer ses méthodes au sein de la bourgeoisie, B.P. prend la précaution de faire enregistrer légalement le mouvement scout en tant qu’ « association dont le but est d’éduquer les garçons de toutes les classes dans les principes de la discipline, de la loyauté et du civisme » (4 janvier 1912). Les filles ne sont pas citées car leur branche n’en est encore qu’à l’état de bourgeon.
 
Immédiatement après la fin du cauchemar de la guerre 1914-1918, apparaît officiellement en France (le 
25 juillet 1920) le premier mouvement scout catholique, dénommé « Scouts de France ». Il est créé après quelques heureuses expériences menées durant la Grande Guerre, par un trio de choc : le Père jésuite Jacques Sevin, le chanoine Cornette et Édouard de Massédo.
 
La même année, nouvelle idée géniale, B.P. organise à Londres une réunion des scouts du monde entier, extraordinaire préfiguration des rencontres de jeunes (d’inspiration spirituelle ou sur fond musical) qui vont se développer un demi-siècle plus tard !... C’est le premier « jamboree » mondial. En langue zoulou, ce terme signifie « réunion d’amis » ou « grande fête » ; 8 000 scouts délégués par 34 pays y participent dans un enthousiasme indescriptible et proclament, à l’unanimité, B.P. « Chef scout mondial ».
 
En 1922, dans le prolongement de ce jamboree fondateur, est constituée l’organisation mondiale du mouvement scout pour fédérer toutes les associations scoutes qui se sont multipliées. Le scoutisme français continue de se développer et l’année 1923 voit la naissance simultanée des Guides de France (catholiques) et des Éclaireurs et Éclaireuses israélites de France créés par Robert Gamzon. En outre, paraît le premier numéro de la revue Le Scout de France.
 
En 1937, deux ans avant que n’éclate la seconde guerre mondiale, Lord Baden-Powell, âgé de 80 ans, fait ses adieux au mouvement scout lors du cinquième jamboree (à Vogelenzand, en Hollande).
 
Durant la sombre période 1940-1944, le scoutisme est interdit par l’occupant, en France notamment, ce qui n’empêche pas le mouvement de perdurer et même de continuer à se développer dans la clandestinité. Et, par extraordinaire, à l’issue de cette apocalypse mondiale, on dénombre à travers le monde non plus 3 millions de scouts mais 4 millions...
 
En août 1947 a lieu le Jamboree de la paix à Moisson à 40 km à l’est de Paris, auquel participent 25 000 scouts délégués par 50 pays.
 
 
Après des années fastes, le scoutisme est confronté à la « révolution des moeurs » qui ne va pas dans le sens de certains de ses idéaux moraux. L’année 1968, au cours de laquelle explose la révolte étudiante dans plusieurs pays contre « la société de consommation » et les relations hiérarchiques, n’arrange rien.
 
Le scoutisme, français en particulier, entre dans une crise profonde. Les Scouts de France (catholiques) n’osent plus arborer les signes extérieurs de leur foi, ni d’ailleurs leurs uniformes ainsi que les insignes. De plus, l’onde de choc provoquée par le Concile Vatican II (1962-1965) exacerbe les interrogations.
 
Font rage les débats sur les méthodes d’éducation, les finalités du mouvement, les uniformes, la mixité, le vocabulaire même. Les Scouts de France et les Guides de France changent de style et d’uniforme et répartissent les jeunes en quatre tranches d’âge au lieu de trois.
 
Mais, en dépit des apparences et sur le fond, les idéaux restent les mêmes. En effet, l’essentiel des changements consiste dans l’adaptation de la pédagogie aux différentes tranches d’âge et dans des lectures différentes de la société contemporaine et de ses besoins.
 
Cependant, certains responsables n’apprécient guère le débraillé apparent occasionné par des interrogations et des remises en cause qui n’en finissent pas de troubler les esprits. Apparaissent alors deux nouveaux mouvements (catholiques) se réclamant de la plus stricte orthodoxie par rapport à la « méthode B.P. ».
 
 — Les Guides et Scouts d’Europe sont fondés à Cologne au cours de l’année 1956 et introduits en France quelques années plus tard. Les adhérents de ce mouvement conservent volontairement et intégralement les uniformes et insignes arborés par leurs aînés.
 
 — Les Scouts unitaires de France, créés en 1971, qui se rattachent également à l’esprit d’origine du scoutisme.
 
Enfin, témoins de l’inaltérable vitalité du mouvement, 
en 1994 et pour ce qui concerne la France, les deux mille Scouts musulmans (créés en 1990) rejoignent la Fédération du scoutisme français, dont font déjà partie les Scouts de France, les Guides de France, les Éclaireurs et Éclaireuses de France, les Éclaireurs et Éclaireuses israélites de France, les Éclaireurs et Éclaireuses unionistes de France (et à laquelle n’appartiennent pas les Guides et Scouts d’Europe ainsi que les Scouts unitaires de France bien que, par ailleurs, ces deux mouvements aient été reconnus par l’Église de France).
 
On trouvera à la fin de ce chapitre un récapitulatif des coordonnées, des effectifs et des uniformes de chacune de ces huit associations. Au total, en 1995, on évaluait les effectifs français à environ 270 000 tous mouvements confondus (dont les deux tiers appartiennent aux Scouts de France et aux Guides de France). L’ensemble constitue le premier mouvement de jeunes en France. En outre, paradoxe au pays de la République laïque, la France scoute est confessionnelle à une énorme majorité.
 
Pour mémoire, en 1995, on estime que, depuis sa création en 1907, le scoutisme mondial a vu défiler dans ses rangs environ 240 millions de jeunes. Le chiffre est prodigieux mais à la mesure du phénomène et de son enracinement profond au cœur des aspirations de la jeunesse de ce XXe siècle, lui-même titanesque à maints égards.
 
Pour ce qui concerne la France, toujours en 1995, on dénombre 2,5 millions de citoyens passés par le scoutisme depuis 1920. Enfin, en octobre 1995, les Scouts de France ont fêté à Paris, dans l’enthousiasme et la ferveur, les soixante-quinze ans du mouvement sur le thème « Des couleurs pour la vie »... (avec la participation de Hugues Aufray, « Scout d’adoption », dont tant de chansons ont été reprises à tue-tête par toutes les branches sur les routes et dans les veillées...).
 
 
 

 
 
3. La chronologie détaillée de la saga scoute. — Nous venons de tracer les grandes lignes de développement du mouvement. En réalité, son histoire est particulièrement riche en rebondissements et péripéties diverses. Elle traduit la richesse et l’extrême densité d’une démarche qui se déploie conjointement sur tous les plans concernant une jeune personnalité en devenir : au niveau physique, intellectuel, moral, affectif et spirituel.
 
La chronologie détaillée des actes et des prises de position des principaux responsables illustrera bien le cheminement des énergies qui toutes ont contribué à créer la saga, l’épopée du scoutisme à travers le XXe siècle. Une chronologie particulièrement précise et très bien documentée figure dans le remarquable et récent ouvrage : Le scoutisme, textes réunis par Gérard Cholvy et Marie-Thérèse Cheroutre, cité dans la bibliographie. Nous la reprenons telle quelle, en y rajoutant quelques précisions complémentaires.
 
On notera la prédominance des références concernant le scoutisme catholique français, ce qui est conforme à son importance au sein des différents mouvements. Par ailleurs, sont également mentionnés de nombreux ouvrages d’auteurs qui, par leur profondeur et leur adéquation aux interrogations du moment, ont fortement influencé la réflexion des dirigeants et la spiritualité de l’époque.
 
 
 
 

 
 
	 
	CHRONOLOGIE

 
 
	1907 
	Camp de Brownsea sous la direction de Baden-Powell.

 
 
	1908 
	Baden-Powell, Scouting for boys.


 
 
	1909 
	Une équipe de filles fait reconnaître les premières Girls Guides par Baden-Powell.

 
 
	1910 
	Georges Bertier crée une troupe d’éclaireurs à l’école des Roches.

 
 
	L’abbé d’Andréis crée à Nice les Éclaireurs des Alpes. Naissance des deux premiers groupes d’éclaireuses à Paris en liaison avec les Unions chrétiennes de jeunes filles.

 
 
	Création des Éclaireurs de France et des Éclaireurs unionistes (= EU).

 
 
	1912 
	Milice Saint-Michel au Creusot. Les Intrépides du Rosaire à Plaisance (Paris).

 
 
	1913 
	Critique du Scoutisme dans Études. Dom Chautard, L’âme de tout apostolat. Les Éclaireurs mâconnais. L’avant-garde Saint-Lazare à Autun. Voyage d’études du P. Sevin sur les boys-scouts anglais.

 
 
	1914 
	Sections d’éclaireurs créées par l’abbé d’Andréis à Nîmes, Marseille...

 
 
	1915 
	D’Andréis, Manuel de l’Éclaireur catholique. Les Vaillants Compagnons de Saint-Michel (Paris).

 
 
	1916 
	Paul et Marcel Coze persuadent l’abbé Cornette de créer les Entraîneurs catholiques de France à Saint-Honoré d’Eylau (16e arrondissement).

 
 
	1917 
	Benoît XV encourage le scoutisme en Italie. Le P. Sevin crée la troupe scoute de Mouscron en Belgique. La Croisade eucharistique.

 
 
	1919 
	Le P. Sevin fonde l’Association régionale des scouts de France dans le Nord. Robert Garric fonde les Équipes sociales.

 
 
	1920 
	25 juillet : Sevin, Cornette et E. de Macedo fondent les Scouts de France (sdF). Les Unions cadettes (UCJG) passent aux EU. Bureau international du scoutisme à Londres. Office international des scouts catholiques.

 
 
	1921 
	17 janvier : le cardinal Dubois approuve les sdF. Le congrès d’Épinal donne naissance à la Fédération française des éclaireuses (FFE) regroupant la section neutre, la section protestante et, plus tard, la section israélite.

 
 
	1922 
	13 mars : parution du Chef. Le général Guyot de Salins est chef-scout. P. Sevin, Le Scoutisme. Étude documentaire et applications, Spes. 30 mars : Pie XI approuve les sdF. Premier camp national sdF à Chamarande.

 
 
	1923 
	Création des Guides de France ; Mme Duhamel est présidente et chef-guide. Sois un chef du commissaire Brettmayer (EU). Création des Éclaireurs israélites de France. N° 1 de la revue Le Scout de France.


 
 
	1924 
	Paul Doncœur crée les Cadets. Premier camp routier. Premier camp international des guides à Foxlease (Grande-Bretagne).

 
 
	1925 
	Pèlerinage international des scouts à Rome.

 
 
	1926 
	Première troupe « Extension » à Berck. P. Doncœur, La reconstruction spirituelle du pays : les Scouts de France. Premier « Noël routier » à Juvisy. Création de la JOC française. Condamnation de l’Action française.

 
 
	1927 
	L’association des Scouts de France est reconnue d’utilité publique. Création des Jeannettes et des Guides-Aînées (Marie Diemer). Joseph Folliet fonde les Compagnons de Saint-François. Parution du Roland, recueil de chants de route. Pierre Lhande, Le Christ dans la banlieue. Le maréchal Lyautey est président d’honneur des sdF.

 
 
	1928 
	Fondation de l’Alauda (chorale de chefs scouts et cheftaines de guides et de louveteaux). Il y a 50 000 scouts catholiques en Italie. J. Maritain, Primauté du spirituel. Création de la JOCF.

 
 
	1929 
	P. Doncœur et chanoine Cornette, Les scouts de France. JAC et JEC.

 
 
	1930 
	Lady Baden-Powell, chef-guide mondial. Route du P. Doncœur en Pologne. Naissance de la JMC. Création des Comédiens routiers. Les sdF comptent 25 000 membres. Le P. Doncœur crée le cercle et les Cahiers du Cercle Sainte-Jehanne.


 
 
	1931 
	La route relance les pèlerinages de Chartres. Abbé Mendigal, La rude montée des jeunes. Mise en place de l’Action catholique française. JECF.

 
 
	1932 
	Les routiers du P. Doncœur en Palestine. P. Mersch, Le corps mystique du Christ. E. Masure, Le sacrifice du chef E. Mounier fonde Esprit. Création de la branche Extension des GdF par Marie-Thérèse de Kerraoul.

 
 
	1933 
	Marie Diemer, Le livre de la Forêt bleue. 15 mars : démission du P. Sevin, Jamboree de Godollo (Hongrie). JACF. Karl Barth, Parole de Dieu et parole humaine.


 
 
	1934 
	Pèlerinage à Rome des sdF et GdF pour la clôture de l’Année sainte.

 
 
	 
	Mme de Kerraoul chef-guide. 27 juillet : mort du maréchal Lyautey. Journées nationales des sdF à Toulouse, « Scoutisme et milieux populaires ».

 
 
	1935 
	JIC et JICF. E. Mounier, Révolution personnaliste et communautaire.


 
 
	1936 
	Lord et Lady Baden-Powell à Paris. Mort du chanoine Cornette. Le P. Forestier aumônier-général sdF. Mort du général Guyot de Salins : le général Lafont chef-scout de France. J. Folliet, La spiritualité de la route. J. Maritain, Humanisme intégral. P. Lebret, Mystique de la conquête. Mouvement Cœurs vaillants. Abbé Guéry, L’action catholique. Congrès du cinquantenaire de l’ACJF.

 
 
	1937 
	Mort de Mme Duhamel. Raid Paris-Saïgon de Roger Drapier et Guy de Larigaudie (août 1937 – 3 mars 1938). Lancement de la collection « Signe de piste ».

 
 
	1938 
	P. Glorieux, Notre chef le Christ. P. Dillard, Lettre à Jean-Pierre. Marie Diemer, Le carnet de la cheftaine.


 
 
	1939 
	Léon Chancerel, Manuel d’art dramatique scout. Fondation de la CIMADE.

 
 
	1940 
	Eugène Dary commissaire général sdF. Guy de Larigaudie tué au combat. Les Allemands prohibent le scoutisme en zone interdite et en zone occupée. Roger Schutz à Taizé. Les Chantiers de jeunesse. Pierre Goutet directeur à la Jeunesse au SG (juillet-décembre). Septembre : Charte de l’Oradou : Fédération du scoutisme français. M.D. Forestier, Scoutisme, méthode et spiritualité. Marguerite-Marie Michelin chef-guide en zone Sud.

 
 
	1941 
	8 janvier : mort de Baden-Powell. Fondation des Compagnons de la musique, groupe d’expression artistique des Compagnons de France. Les cahiers de notre jeunesse (ACJF).

 
 
	1942 
	15 août : pèlerinage de la Jeunesse française au Puy, à l’initiative des sdF. Création des Amitiés scoutes (André Cruiziat). La route des sdF, doctrine et programme.


 
 
	1943 
	Instauration du STO (Service du travail obligatoire). 9 mars, à Avignon : le Conseil de l’ACJF contre le STO. La JOC et les sdF ont une attitude différente. Pie XII, encyclique Mystici corporis Christi. Godin et Daniel, La France, pays de mission ?


 
 
	1944 
	La Gestapo arrête MM. Michelin, Pierre Desluc, commissaire-général sdF. 22 octobre : pèlerinage de Chartres. Le P. Sevin fonde les Dames de la Sainte-Croix de Jérusalem. R.P. de Paillerets, Les garçons et le scoutisme.


 
 
	1945 
	Pour la Saint-George (Patron des Scouts), 40 000 membres du scoutisme défilent à Paris. Création de la chorale « A cœur joie ».

 
 
	1946 
	Il y a 50 000 GdF. 11e Conférence mondiale des guides à Évian en septembre. L’abbé Jean Rodhain fonde le Secours catholique.

 
 
	1947 
	6-21 août : Jamboree de Moisson. Naissance de « La vie nouvelle » (Cruiziat). M. Van Effenterre, Histoire du scoutisme, PUF, « Que sais-je ? ».

 
 
	1948 
	Lancement des premiers Raiders. Le P. Perrot aumônier-général des GdF, Andrée Dalberto commissaire générale.

 
 
	1949 
	Revue Verbe. Guy de Larigaudie, Étoile au grand large.

 
 
	1950 
	Alliance des Équipes unionistes.

 
 
	1951 
	Lancement des Patrouilles libres. Les trente ans de la FFE. Henri Joubrel, Le scoutisme au service de la rééducation.


 
 
	1952 
	Achat du château de Jambville (Yvelines). Michel Rigal commissaire-général sdF. M.D. Forestier, Scoutisme, route de liberté. Michel Menu, Larguez tout.


 
 
	1953 
	Y. Congar, Jalons pour une théologie du laïcat. Nouvelle formulation de la loi des GdF.

 
 
	1954 
	Paul Rendu CN Route. Les Focolari en France. Antoinette Reille chef-guide. Marie-Thérèse Cheroutre commissaire générale des GdF (1953-1979), Colonisation et conscience chrétienne.


 
 
	1955 
	Le P. Forestier remplacé par l’abbé de Metz-Noblat. Michel Menu, Raiders-scouts. Il y a 400 patrouilles libres en France.

 
 
	 
	Création des cadres verts. Livret Fière de sa foi pour la branche Guide.

 
 
	1956 
	Démission de Menu. Naissance à Cologne des Scouts d’Europe. Transformation de la Route en mouvement de jeunesse. Disparition de l’ACJF. Remaniement au Conseil national sdF. Revue Itinéraires.


 
 
	1957 
	Crise de la Route et démission de l’équipe nationale. J. Bassot et CN Route. Crise de la JEC.

 
 
	1958 
	François Lebouteux CN Éclaireurs. Fondation par J.-C. Alain de la branche française des Scouts d’Europe. Jean Debruynne, Un grand voyageur te parle.


 
 
	1960 
	Michel Menu, Scoutisme et engagement : une route scoute. Comité français pour l’apostolat de laïcs. Rencontre nationale des GdF : « Foi et monde moderne. L’éducation dans le processus de socialisation ».
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